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Le pauvres et les infirmes re sont pas plus épargnés que nous après cela espérer encore que justice soit rendue
les édifices destinés au culte catholique, lorsqu'ils ont l no cmpatriotes de Maiiitoba? Ne devons-nous paq plutât
malheur d'étre soignéa par des religieux. D,-puis longtemps craindre qiw lès ministres fédéraux fi-chissent sous le 0Z1
il exittait à Roule un ho'pice pour les enfmnts aveuglts, di- pcnes de l'opinion publique à Ontario?
rigs par des religzieux. Les eufants et leurs bons mdatres Dun autre côté) si nous en croyons la rumeur, il y aurait
ont été chassés de leur hospice (t ils seraient restés sur le des malentendus au sein du minitère, au sujetde l'anistie
pavé Fi le Souverain Pontifc ne les <ût recueillis et ne leur et il pourrait bien se faire que les ennemis de Riel, les rai-
eût donné un refoge. nietres htut canadiens, l'ewportraeant sur ses amis. Alors

Les insultes nu clergé ne sont pas non plus choses rares. malheur au vaincu 1
.A Livourne, on portait dernièremrent (en terre les restes - Nous signalons tout particulièrement à nos lecteurs
mortels l'un chanoine. La porubsce insulta et attaqua le l'extrait suivant du Monieur Acadien au sujet des Ecoles
cercueil à coups de pierres. Lrs nuêmes scèncs se sont re- du Nouveau Brunwick:
nouvelés au cimetière; niais cette fois ce furent lés cha- s Il serait si beau, >i consolant de voir la paix, la con-
noines vivants occupés à rendre les derniers devoirs à leur corde et la justice régner dans notre Province, que nous
confrère défunt qui r çurent les coups de pierres. La police sirons de toutes nos f'rces voir la majorité protestante du
aurait pu arrêter ces désordres, niais elle était invisible. Nolveau Brunwick faire cesser le plus tôt possible les

-L'Angleterre vientt de terminer ses élections. ces éleco- Ageerevet etrinrssélcin. e lotroubler, à jamais déplorables qu'a fait surgir l'injuste loi
tions 'le se ýont pas fLites sans désordre, tout s'en faut et en &s écoles imposée à une minorité loyale qui était loin de
maints endroits il a fallu que la force miilitaire intervînt s'atù ndre à un tel traitement. Il serait.Fi facile avec un poi
pour mettre fin à des coiflit, sérieux. Qu'on vienne mainte de bonne volonté de faire disparaître la cause de cette guerre
nant nous vauter la sagesse du peuple anglais, son respect qui ne peut que porter de mauvais fruits pour le présent
envers la loi, et qu'on les mette en opposition avec ceux du comme pour l'avenir. Mlais tout porte à croire que notre
peuple canadien. Gouvernenent est décidé à pousser l'injustice àses dernières

Dans cette lette, la fortune a tourné contre la parti dit limites et cela à l'aide de tous les moyens que leur inspire
flbal ayant M. Glad.tone pour chef et la parti dit cons,- 'e noir fanatime et la bigoterie la plus haineuse. Tauq les
vatur a gagné la in;jorité des élections. En conséquence gis de bien veulent la paix, un sentiment de justice et de
le iinistère Giadstone a dû i'nité leur fait comprendrc la nécessité de changer une loi

M. Disrr éi la ch& f du parti causervateur a été appelé à qui boulever.c l'ordre et l'union entre les enfants d'une
former un nouveau niniatère. commune patrie. Même les plus chauds partisans de cett

- Les membres de l'ex gouvernement provisoire de Ma- loi, qui l'ont denduc à sa naissance sans eavoir en imagi
nitoba aaront-ils cnfia l'âmnýti2 ? L!ý G,.vernernent do la ner les ouséuences suverives qu'ell entraînait, co -
Puirsparc fera-t il efio eestcr le iuilli'e q-te le Canal res-! 1ýrennent et confassent aujourdéhni qu'ils se sont trompés et
bent il ce sujet, et Riel et ses amis voot-il. pouvoir rDprendre qu'ils uont déterminés de faire renatre lae bon accord qui
leurs dmoita e de sujets anglais ? ediimtait autrefoia.

Le .AoUciha-ilJ)nde se dit autoriié à répondre dans l'uf- e De plus l'ex -ouverneur Wilmot a disparu de la sciène
firmative et dclare qlue l'simuiýtie Fera acc)rdp aux Mani. et sa malheureuse influence n'est plus visible, et notre ppr-t
tobains et à leurs chýf-. Nous serions trop heureux de voir sent gouverneur M. Tilley, espérons-le, doit user de toute
e réaliser ce ice a tant désbiré. Maheureu-ement nous ci-ai- son iafluence avec les hommes au pouvoir pour les convancre

gnons beaucoup que la déclaration dii Nonveau-1l"onde ne que toute atteinte à la liberté de conscience de ses sujets
,oit pas approu'vée par tous les mlinistreb fderaux. Nous en est criminelle et abominable-nous déplorons cependantque
avons la preuve dans les écrits do plusieurs journaux nii- daprès toutes les apparences il n'a encore rien fait dans ds
tériels dont le ton n'est rien înois que favorable à. M. Riel. sens et le vote écrasant des Communes qui a censuré esi

L'Otluwa Times surtout est d'une violence extrême à vertement la conduite absurde et injuste de notre Législa-
l'égard de l'ancien chef de Manitobi. Cotte feuille vient de ture provinciale, et les élections qui ont eu lieu rnire-
publier coutre 1. Riel un article donit la férocité n'a d'é- oment démontrent jusqu'à l'évidence que les protestants
gele que l'ignorance. Voici cet article: qiêmes sont dissatiefaitr du présent système d'éducation, et

Le peuple de la Puissance n'a pas à se plaindre que le nos hommes les plus martuants qui se sont déclarés en
député du l>rovencher Fe tienne éloigné do seti devoirs parlé- maintes circonstances en f "leur d'un changement qui don-
uenteires. Il peut, en slrcté, regarder de Gsa place de re o nerait justice à la minorit catholique, tout cela semblait

fuige éloigné que l'on counaît être le Fol américain, et les promettre un meilleur aveni'.
choses ici, et, n ous pouvons dire, à Mnitobi, iront aussi lMais non; tout cela au 'entraire semble mettre le feu
tranquillment que s'il avait r, ç i son pardon, ou avait Ét aux étoupes et pour les bigot persécuter les catholiques. les
pendu. Et s'il parvient à acjuéuîî- la ýo-itiou qu*il recherce, piller, le:s ecra>er, c'es.t un devoir sacré de conscience: Tous
il -ferait mieux de réaliser, de suite, le désappointemîent qui les journaux protestants soudoyés voient des papes, des
et inévitable. Il ct peut être ass(z (goite pour trouver évgnites, des prêtres apparaltre de tous côtés qui lo
dans une amnistie, l'immunité contre des refl-ýxiuns pé, chrehent qu'à traîner les protestant au bucher pour les
nibls ; mais le pardon est impossible. Une rflexion co-. sacrifier, eux et leur doctrine, au pied de l'idole du catholi-
nue, l'autre jour, quand le rumeur se répandit que R i rcismle.
avais été lynché, c'était que-la nouvelle était trop banne pour Irn Le Télcgraph, comme d raison est au premier rang, et
être vraie, et un pareil îentiment rétibutif uivra le neur- il fait un appel général au fanatisme pour écraser 'infrme
trier de Scott jusqu'à la Ai de ses jour.. Dans son zèle, il entonne la trompette foudroyante du "

Cet article de f'nu furieux donne une idée parfaite du pop ry cy, et sa voix retentit aux oreilles attentives des
ton de la presse du c aut Canada. C'est un concert dicor. victimes upposées, avec l'accent de patriotisme qu'on lui
dat dans lequel, au milieu des hurlements ieoad on ne connaît. Nous déclarons icique nous ne pouvons comprendra
distingad qde le cih de" il faut lyCete eiel"i Pouvons-, comment le journal qui prétend être l'organedu Gouvernre-


